
Selon mes impressions, qui en amuseront beaucoup, ces mêmes s’étant alignés à ces 

certitudes établies, comme l’on apprend autant de leçons par cœur et qui pour vous être 

laissés convaincre par elles, sans réticence aucune, vous persuadent que vous serez 

convaincant en proportion, formulé autrement, faites-vous Kantien et l’on vous dira 

philosophe, selon une équivalence, devant cette correspondance reconnue, à toutes 

celles et tous ceux ayant procédés de façon identique avant vous ; beaucoup de réalités 

entre nous sont histoires d’adhésion de notre part, se ranger à ce qu’elles affirment, 

c’est quérir une crédibilité vous faisant convenables à la sensibilité de tant d’autres ; à 

nouveau il est très déstabilisant pour une majorité de s’apercevoir que l’on peut exister 

autrement. 

A mes sensations, je perçois les débuts d’un langage comme l’expression, au sens propre, 

d’une urgence ; baladez-vous avec des amis, montrez du doigt un serpent et contentez-

vous de crier, la dite bestiole sera moins rapidement considérée, que si vous la nommez, 

sans avoir même à la désigner d’un geste, le langage n’est-il pas à sa toute naissance, 

l’articulation d’un souci de rationalisation, d’une réaction oralement manifestée en 

premier lieu, plus bruyante que compréhensible, après tout parvenir à coiffer un danger 

quel qu’il soit d’un nom précis, c’est se garantir en retour un gain de temps, prompt à 

pouvoir vous sauver la vie ; d’ailleurs à ce sujet, comme tant d’autres initiatives de notre 

part, le langage ne fut-t-il pas exploité, après avoir constaté qu’il pouvait en termes de 

temps rivaliser avec une urgence peu importe son genre, pour faire traîner moins en 

longueur tant d’autres durées, rattachées elles à des actions de toutes natures et 

notamment celles touchant à l’éducation, afin que les nouveaux venus, soient avertis plus 

rapidement et moins enclins en proportion à être victimes de dangers, rendus plus 

explicites rattachés à des mots, alors enseignés. 

Dans nombre de nos prérogatives le temps, s’avère être un facteur prépondérant, en en 

consommant moins, par le biais d’actions en l’occurrence expliquées et pouvant jouir d’un 

vocabulaire, les êtres humains que nous sommes eurent l’impression, comme ils 

continuent de l’avoir de vivre plus longtemps, sensations à double tranchant si l’on se 

repose avec trop de confiance sur ce qu’elles assurent, pour être persuadés en 

proportion que la durée d’une vie, peut rivaliser à elle seule avec ce qu’une existence 

humaine peut signifier. 
 


